
MISES AU POINT de l’ENGAGEMENT DE SPFA auprès des 

FAMILLES DÉPLACÉES D’ARTSAKH 

Le PARRAINAGE, un OUTIL EFFICACE, 

une FORME DE SOLIDARITÉ que 

SPFA VEUT ÉTENDRE ET PÉRENNISER 

Chers amis,  
Chers Adhérents, 
Chers marraines et parrains, 
- Notre association œuvre depuis le début de cette guerre innommable pour fournir une aide humanitaire 
aux populations déplacées et aux vétérans de la guerre.  
- Vous avez reçu courant octobre et novembre, les 2 courriels / courriers de la part du Président Janik 
Manissian, vous renseignant sur la situation dramatique et injuste que vivent les artsakhiotes et les 
arméniens.                                                                                                                                                              
 

►Responsable des parrainages - France au sein de SPFA, (Notre trésorier étant Arthur 
Garabédian), je me dois de vous faire une mise au point, le cœur serré, et montrer la 
nécessité d’élargir le programme ʺparrainagesʺ qui s’impose.  
 

Merci de la lire, SVP. 
 

Le plus émouvant, le plus dur et difficile à supporter est ce que l’on nous rapporte d’Arménie et 
d’Artsakh : la grande tristesse des enfants ! On voudrait les consoler, les cajoler, les serrer dans nos 
bras…leur redonner le sourire et la joie de vivre. 
Mais qui leur rendra ce qu'ils ont perdu, et comment seront-ils réconfortés quand leurs familles elles-
mêmes sont dans le deuil, éperdues de douleur, amputées ? 
En même temps, l'engagement des arméniens du monde, à travers diverses associations, dont SPFA, est 
un vrai réconfort. 
Notre présence là-bas, tellement proche, compatissante et agissante apporte un peu de lumière et de 
chaleur au travers des parrainages, dans le grand froid de l’hiver... 

  

De l’ensemble des messages qui suivent, SPFA a établi quatre axes d’actions : 
 

 
A/ Aide immédiate (alimentaire, sanitaire, vestimentaire) pour les familles parrainées d’Artsakh en priorité, 

mais aussi d’Arménie. 

       B/ Aide au retour des familles artsakhiotes, ou aide à leur installation ʺautrement, ailleursʺ, pour ceux qui 

ne peuvent plus retourner dans leur pays, dans leur village repris par les Azéris, ou, dans un village toujours 

resté artsakhiote, (comme notre village modèle de Khatchen (nous sommes en relation avec des maires, 

pour voir s’ils ont des maisons inoccupées…)  

       C/ Prothèses pour soldats blessés, matériel médical (prothèses, déambulateurs, même pour enfants, lits 

médicalisés… 

 D/ Projets à plus long terme de développement, pour offrir de nouvelles perspectives dans une Arménie 

qui se reconstruit… 

 

A/ Le 27 septembre dernier l'Azerbaïdjan a déclenché une guerre dévastatrice, abjecte, contre la 

population pacifique de l'Artsakh. Tout a commencé le matin lorsque l'ennemi a envoyé des missiles et a 
bombardé la capitale Stepanakert, en ciblant les écoles, les maternelles et les bâtiments stratégiques. Au 



début, les habitants d'Artsakh ne voulaient pas quitter leurs maisons, mais, face à l'urgence vitale, ils ont 
pris le chemin vers l'Arménie. Leur déplacement a été organisé et réalisé pour certains par eux-mêmes, et 
pour d'autres, par les autorités d'Arménie et d'Artsakh. De plus, un grand nombre d’Artsakhiotes a pu être 
transféré aussi vers l’Arménie, par la mobilisation de bénévoles arméniens, acheminant de l'aide à l'armée 
du Karabakh, et qui, en revenant, prenaient en charge leurs compatriotes de l'Artsakh.            

     C’est ainsi que, selon les données officielles, 90 000 habitants d'Artsakh ont pu quitter leurs 
maisons, face au danger de l'extermination par bombes anti personnelles, à fragmentation, armes au 
phosphore, interdites. La plupart d'entre eux n'ont même pas eu le temps de prendre leurs affaires de 
première urgence, uniquement leurs papiers.          

       L'État arménien a pris en charge un grand nombre de ces familles, mais face à la guerre et à la 
Pandémie de la Covid-19, il lui a été impossible de s'occuper de toutes les familles « émigrées ».                           
Donc, beaucoup d'organisations se sont engagées à aider les réfugiés d'Artsakh.      

       Parmi elles SPFA qui, fidèle à sa vocation, sans perdre une minute est venue en secours. 
           

L'aide de SPFA comprend plusieurs volets : 
 

1) aide d'urgence : 100 euros par famille en une seule fois. 
Cette aide a été attribuée aux familles avec deux enfants et plus, dont les pères sont au front ou blessés. 
Les familles sont logées chez des amis ou dans des centres accordés par l'État. L'argent accordé a été utilisé 
pour les besoins de première urgence.  

    150 familles ont déjà profité de cette aide, en octobre. 
2) Un bienfaiteur qui a souhaité rester incognito a fait un don de 6 000 euros pour 15 familles avec trois 
enfants et plus, dont les pères sont au front, sont blessés ou sont revenus handicapés de guerre ou le pire, 
ont péri au front.                                                                                                                                                                                  
Il est prévu de donner 200 euros à chacune de ces familles durant 1 an. Pour le mois d'octobre nous avons 
déjà donné l'argent aux familles sélectionnées selon les critères susmentionnés. 

3) Pour que les charges publiques soient payées en lieu et place des réfugiés, SPFA a accordé un don de 
600 euros à l’ONG ‘'Croix de l'Union Arménienne'' (avec qui SPFA collabore depuis des années pour les 
chantiers découvertes de jeunes français), pour que cette dernière puisse loger 6 familles (37 personnes au 
total, en provenance des régions de Martakert et Askéran d’Artsakh) et assure leur alimentation trois fois 
par jour. Le logement est accordé gratuitement, l’alimentation est organisée en commun avec la mairie 
d’Edjmiatsine.  

4) SPFA a réalisé le chauffage au centre de sports Pyunic de Gumri, destinés aux enfants handicapés. Grâce 
à cette réalisation il a été possible d'y accueillir 6 familles d'Artsakh. Le centre Pyunic d’Erevan avait été 
rénové mais ils n’y avaient pas de chaudière ! SPFA l’a installé pour une somme de 6 000 euros, permettant 
le logement de 4 familles réfugiées d’Artsakh. SPFA a également acheté un frigidaire de 800 € pour le 
centre, pour la conservation des aliments achetés pour ces familles (petite vidéo jointe). 

5) Dans les locaux SPFA à Erevan, 3 familles ont profité d’aides d’urgences et pour lesquelles les charges 
publiques ont été assurées par SPFA.                                                                                                                                      
Ceux de Gyumri ont accueilli une famille d’Artsakh (7 personnes). L’alimentation et les charges publiques 
ont été assurées par SPFA. En outre, cette famille a aussi reçu les 90 euros d’aide d’urgence pour les 
produits d’hygiène. 

6) En collaboration avec la mairie de la ville d'Artachat, ville jumelle de la ville française de Clamart, SPFA 
a accordé de l'aide financière aux 15 familles logées par la mairie, mais qui avaient besoin des produits de 
première urgence comme couches pour bébé, médicaments etc. Chacune de ces familles a reçu 100 euros.  
- Ce même projet a été réalisé aussi avec la mairie d'Edjmiatsine, ville jumelle de la ville d'Issy-les-
Moulineaux. Ici aussi 15 familles d'Artsakh ont profité de 100 pour les besoins les plus urgents.                                                                                               
- A Goris, jumelée avec Vienne, 20 enfants, chez Carmen notre responsable, ont bénéficié aussi de cette 
aide d’urgence. 

 



7) Malgré toutes ces aides, nous avons plus de 200 familles dans le besoin sur nos listes d'attentes. Mais à 
l'heure actuelle les possibilités financières de SPFA ne lui permettent pas d'organiser la prise en charge 
d'autres familles nombreuses qui ont besoin de logement, de nourriture, de vêtements, d'argent.  

 

Nous sommes en contact régulier, quotidien avec l’Arménie, contact avec le Ministère des affaires 
sociales qui a déchargé la distribution de l'aide sur les municipalités, avec les municipalités donc, pour 
avoir la liste des personnes déplacées du Karabagh. Il est nécessaire de "centraliser" les bénéficiaires pour 
éviter les doublons ou les oubliés, et que personne ne puisse rester à l'écart de cette aide humanitaire.  

  

             Beaucoup de soldats de 18 - 20 ans venaient de villages reculés, de villages repris, et ne doivent 
pas être des laissés-pour-compte : nous devons soutenir la famille des décédés et des soldats blessés …).       
           Nous connaissons un village mais en Arménie, Ashotsk près de Gyumri, d’où 18 jeunes appelés sont 
morts durant les combats, nous vous laissons imaginer la situation de ces familles, et de tout le village. 
Nous pensons y apporter une attention particulière afin de le redynamiser et d’offrir à sa jeunesse des 
perspectives futures. 

L'Ambassade de France en Arménie est parfaitement au courant de toute notre mobilisation. 
 

 

Grand merci donc à toute l’équipe SPFA - Arménie (Habet, Hélène, Hasmik, Rouzane, Anna …                                        
et Garik à Stepanakert) pour leur réactivité, leur efficacité et leur disponibilité. 

            

Le parrainage est un moyen très important de construire une relation plus étroite et plus durable.  
Les enfants et leur accès à l'éducation doivent être une priorité. Vous pouvez de cette manière proposer 

cette formule autour de nous, vos amis, et de cette manière nous pourrions acquérir de nouveaux 
parrains, donateurs fidèles. Plus tard, il est évident que nous devrons travailler avec les familles des filleuls 

afin de créer des sources de revenus efficaces et ne pas tomber dans l'assistanat, en leur donnant des 
« cannes pour pêcher, et non les poissons »                                                                       

(projets vache, mouton, ruche, etc. à intensifier…).                                                                                                                                                                                     
Nous ne devons pas oublier que l'aide sociale doit être ponctuelle, et que l’on devra passer rapidement aux 

microcrédits, aide à l'agriculture, au renforcement des capacités de chacun, à la formation 
professionnelle… Et, à long terme, créer du travail générateur de revenus qui serait bénéfique                               

pour tout le village. 

B/ Lors de la guerre, nous pensions qu’après sa fin, nous aiderions les familles à retourner dans leurs 
maisons, à les rénover en cas de besoin, mais la guerre a eu une issue inattendue, inégale, et en fait, 

beaucoup de familles ont perdu leurs maisons, détruites ou brûlées.                                                                                                  
- Alors, faut-il arrêter ce projet d’aide d’urgence, mieux comprendre, cerner quelle sera l’aide de l’État 

envers ces familles, comment ils seront logés et où, qui retournera en Artsakh et qui restera en Arménie…                                
pour ensuite mieux piloter ??                                                                                                                                                                                                        

- Depuis le cessez-le-feu final du 10 novembre 2020, des cars entiers, encadrés, escortés de soldats russes 
de maintien de la paix et de la police militaire, retournent à Stepanakert…                                                                            

dans un pays amputé des 2/3 de son territoire. 

Rénover ou construire des écoles, aménager des terrains de sport, SPFA sait faire, et pour elle, 

créer les conditions d’une vie meilleure, au bénéfice des petits enfants et des jeunes est essentiel.                                  

En cas de financement supplémentaire, SPFA pourrait assurer une vie plus digne pour d'autres familles 

déracinées, devenues défavorisées à cause de cette guerre sanguinaire de 45 jours, dont l'objectif était de 

priver le peuple arménien de sa terre historique et de réaliser un deuxième génocide des Arméniens.                                                                                                                                                                                      

Repeuplement des villages en Artsakh.                                                                                                                          
- Certains maires mettent à la disposition des familles sans toutefois leur accorder le droit de propriété, 
des maisons « vides, inoccupées ».                                                                                                                                                                    
- Au village modèle de Khatchen où SPFA a réalisé plusieurs projets depuis plus de 20 ans, il est très 
favorable au projet de repeuplement de son village. Vrej va se renseigner à propos des maisons 



abandonnées ou mises en vente, et nous donnera une information complète d’ici mi-décembre.                                                                                                                                                                                                  
[ A savoir : Depuis les premières années de sa création, SPFA a mis en route de nombreux projets de 
construction pour répondre aux besoins de base de la population arménienne.                                                                  
À ce jour, SPFA a géré la réalisation de 50 bâtiments et infrastructures, grâce à des organismes officiels et 
privés, et à des amis. (Écoles maternelles, terrains de jeux, hôpital, maternité de Gumri, centres Pyunic et 
Endanik de Gumri, les hôpitaux Samariter, infectieux et tuberculeux, de traumatologie de Gumri, l’église 
Sourp Stépanos de Khatchen, etc. avec l’aide de Jacques Matossian, et de ses amis] 

C/ En cas de financement supplémentaire, SPFA pourrait assurer une vie plus digne pour d'autres familles 
déracinées, devenues défavorisées à cause de cette guerre horrible de 45 jours, dont l'objectif était de 
priver le peuple arménien de sa terre historique et de réaliser un deuxième génocide des Arméniens.                                                                                                                                                                                     
- Outre les soldats qui ont été blessés et devenus handicapés de guerre qui auront besoin d’aide, il y a la 
Covid qui règne ! l’État s’est engagé à financer leur traitement, mais le nombre de soldats blessés, brûlés, 
amputés est si élevé qu’il n’y a aucune place pour les malades atteints du Corona : en effet, tous les 
hôpitaux sont saturés et le pays manque de ressources humaines et matérielles pour soigner les soldats et 
les personnes atteintes du virus.   
- Parmi les blessés, il y a notamment un très fort manque de prothèses, de fauteuils roulants et 
d'équipements médicalisés pour les milliers de jeunes, et ceux qui ont besoin de prothèses des membres 
supérieurs et inférieurs est tellement important que nous ne sommes pas sûrs que l’État puisse assurer 
cette aide à tous.  
- C’est pour cela que SPFA – France (Arthur, Harris) a eu la possibilité, l’excellente opportunité de pourvoir 
aux besoins de ces victimes de la guerre, en allant auprès des hôpitaux, des EHPAD, APF France Handicap, 
et autres ONG, récupérer puis envoyer par avion ou conteneur, déambulateurs, tripodes, fauteuils 
roulants, lits, matelas à mémoire de forme, et anti-escarres… !  

 

Grand merci aussi à cette mobilisation et aux donateurs ! 
----------------                                                                                                                                                                                                       

La situation est vraiment tragique et nous nous en sortirons seulement grâce à la solidarité des 
personnes et d’organismes comme eux, comme vous. 

 

 

►En conclusion :  
- D’ores et déjà, les responsables de nos 8 clubs francophones sont en train de remplir des dossiers de 
parrainages selon plusieurs ''critères'' de sélection des familles. 
- D’autres projets pérennes de SPFA, comme la Joie de lire, les colonies de vacances, les centres aérés, les 
diverses sorties des enfants, l'université d'été pourront servir de moyens pour favoriser le bien-être de ces 
enfants, jeunes et adolescents, arrachés à leur vie « d’avant ».  
- Pour les adultes aussi il serait important dans les divers clubs de créer peut-être un espace de 
communication thérapeutique : le besoin de parler, d’extérioriser, d’évacuer le stress intense vécu, 
traumatisant, et la présence des professionnels en psychothérapie sera nécessaire. 
  
 

L'Artsakh et l’Arménie vont mal ! 
Elles ne doivent pas rester dans l'impasse, au bord du chemin, sans ancrage, sans avenir. 

Nous SPFA, à notre échelle, nous devons les hisser, les accompagner vers la lumière                                                   
qu’il y a toujours au bout du tunnel, quelle qu’en soit sa longueur. 

Nous comptons sur vous 

  

► Vous trouverez ci-dessous, tous les éléments et les modalités pour parrainer. 
 

Merci infiniment pour votre attention, et votre gratitude. 
 

Margrit Manissian  
Responsable ʺSPFA Parrainages – Franceʺ, et ressources humaines. 

 



Parrainer un enfant, c'est aussi assurer son avenir !  
 

Venez vous joindre à nous. 
 

 

- Si vous souhaitez parrainer un enfant, nous vous prions de remplir le bulletin ci-

dessous, et de l'envoyer à l'adresse SPFA - PARRAINAGES 1, rue Cabanis 75014 – PARIS 

   (Capture d’écran possible)         

- Vous pouvez également l’envoyer par email à SPFA.EMAILS@GMAIL.COM   

- Plusieurs possibilités s’offrent à vous.  

Cochez SVP celle qui vous intéresse : 
 
 
 

 
             
 

 

• 20 € prélevés pour frais de banque et frais de déplacements en Arménie. 

• Votre inscription s’accompagnera de votre chèque à l’ordre de SPFA-

PARRAINAGES, ou de votre virement (bien préciser nom, email etc.) : 
Société Générale: IBAN : FR76 3000 3042 6000 0372 7147 178 - BIC-Adresse SWIFT : SOGEFRPP  
  

 

                   

(*Nos listings d’emails ne sont pas vendus et sont strictement à usage interne) 

• Un parrainage engage les parrains et les filleuls dans la durée.      

• Un CERFA vous sera envoyé en début d'année fiscale. 

 

SPFA vous souhaite la bienvenue au sein d’une grande équipe solidaire qui se 
consacre à l’enfance et au développement. 

400 € (réglés en début d’année) Chèque ou VIR 1 ENFANT 1 AN               En réalité : 
            136 € annuels 
        (66% d’impôts…) 

200 € X 2 (réglés en janvier et juillet) Ch ou VIR 1 ENFANT 1 AN 

35 € / VIREMENT/MOIS 1 ENFANT 1 AN 

100 € /VIREMENT/TRIMESTRE (janv-avr-juill-oct) 1 ENFANT 1 AN 

NOM, PRÉNOM :    

ADRESSE : 

TEL FIXE ET PORTABLE  

EMAIL* : 

RESPONSABLES France : 
• Inscription / renseignements / correspondance parrains / filleuls) :  

Contact par courriel : Margrit MANISSIAN  -   SPFA.EMAILS@GMAIL.COM 

• Trésorerie :  Contact Arthur GARABEDIAN -                                                                                                         

E-Mail: arthur.garabedian@hotmail.fr  Tél: 06.95.60.86.63     
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